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AVERTISSEMENT: Cette histoire
contient des scènes sexuelles explicites et est destinée à un public adulte.

















 


 


       


 


 


            


 


 


 


            — Qui est-ce ? demande
Robert.


            —
Je suis… euh… un des serveurs. J'étais…


            —
…Qu'est-ce que vous voulez ?


            —
Euh… Je suis désolé de vous déranger mais j'ai oublié…


            —
…Oublié quoi ? 


            —
Un bouton de manchette, il bredouille timidement.


            Robert
tend la main vers la serrure. Il entrouvre la porte, prend une minute pour
observer son interlocuteur, puis dit avant de refermer la porte :


            —
Un instant.


            Il
remet son pistolet dans la poche de son veston avant d'ouvrir la porte. Le
serveur entre. Sur son visage, un air de gêne mais surtout de surprise, trahit
ses pensées, comme s'il cherchait encore à comprendre ce qui vient de se
passer. 


            —
Je suis vraiment désolé, dit-il. Il a dû tomber à quelque part. Si vous le
permettez, je voudrais juste voir si ce n'est pas pendant mon service que je
l'ai égaré.


            Robert
le toise du regard. 


            Je
suis sidérée. Qui est donc cet homme qui, quelques minutes à peine après avoir
partagé un moment si intime avec moi, sort une arme à feu lorsqu'un innocent
serveur frappe à la porte ? Est-il dangereux ? Et dire que je vais travailler
pour lui. Je commence à me demander si c'est vraiment une bonne idée.


            —
Ah voilà ! s'écrie le serveur en brandissant entre ses doigts le bouton de
manchette.


            —
Encore une fois, je suis désolé de vous avoir dérangé, il dit en se dirigeant
vers la porte.


            —
Attendez un instant, l'interrompt Robert. Laissez-moi voir.


            Sans
même lui donner l'occasion de répondre, Robert s'empare du bouton. Le jeune
homme, figé sur place, ne peut que regarder sans comprendre alors que Robert
triture l'objet, l'examinant sous toutes ses facettes. Qu'est-ce qu'il
s'imagine que ça puisse bien être ? Une caméra ? On se croirait dans un
film d'espionnage. Je ne comprends pas sa méfiance, ce qui ne me rassure
certainement pas sur son compte.


            Après
quelques instants, il semble enfin satisfait et restitue l'objet à son
propriétaire. Le jeune homme fronce les sourcils, mais il se garde de poser des
questions. Une fois de plus, il s'excuse avant de presser le pas vers la
sortie, comme s'il cherchait à s'enfuir au plus vite.


            Lorsque
nous nous retrouverons à nouveau seuls, j'en profite pour l'interroger :


            —
Mais qu'est-ce qui vient de se passer ?


            Il
me toise du regard, se contentant de répondre :


            —
Rien. Je voulais juste savoir à qui j'avais affaire.


            Ma
gorge se resserre. Je me sens à nouveau sous l'emprise de cette maudite
paranoïa, un sentiment que je ne connais que trop bien. Et pourtant, je m'étais
jurée de ne plus côtoyer ce monde-là. 


            —
Mais, ce n'est qu'un simple serveur. Et tu te comportes comme s'il s'agissait
d'un criminel.


            —
On n'est jamais trop prudent. Tu devrais savoir ça, non ?


            —
Je préfère faire confiance aux gens, je réponds en fronçant les sourcils.


            —
Hum, vraiment ?


            —
Oui, vraiment.


            Il
prend ma main dans la sienne, me regarde droit dans les yeux et dit :


            —
Alors, fait-moi confiance.


            Je
sens mon cœur qui s'agite ; je frémis. C'est chaque fois la même chose
lorsqu'il me touche, c'est comme si tout mon être s'effritait, comme ça, d'un
seul coup. Je ne comprends pas comment il peut d'un seul geste me faire tout
oublier. Alors que je devrais me méfier de lui, je ne peux que capituler sous
l'effet de son charme.


            Il
pose ses lèvres sur les miennes et je fonds instantanément. J'ai de nouveau
envie de lui. 


            Il
me saisit par la nuque pour m'embrasser encore plus passionnément. Je suis
subjuguée par son ardeur. Puis soudain, il interrompt son baiser et me
regardant droit dans les yeux, il entrouvre les lèvres et dit doucement :


            —
Tu n'as rien à craindre. Je m'assure de ta protection.          


            Il
est tellement charmant et il a l'air tellement sur de lui que j'ai envie de le
croire. Mais comment peut-il me faire une telle promesse, après ce qui vient de
se passer ?


            Il
sourit, pose sa main sur ma joue et dit : 


            —
Allons, ne fais pas cette tête. Je t'assure que tu n'as rien à craindre.


            Je
me risque à esquisser un sourire.


            —
Alors tu vois, ce n'est pas si difficile. Et en plus tu es tellement charmante
lorsque tu souris.


            Je
sens mon corps qui se détend sous l'effet de ses paroles. J'ai envie de le
croire, de tout oublier, et surtout de lui faire confiance. Il pose ses deux
mains sur ma tête et approche ses lèvres. Je palpite déjà à l'idée de
l'accueillir. Il s'empare de ma bouche et m'embrasse passionnément. Je ne peux
que capituler et m'abandonner corps et âme à sa volonté. Et en ce moment, c'est
comme si je n'avais plus de doute. Il n'y a plus que ce baiser qui compte. Je
suis à lui et rien qu'à lui. 


            Il
pose sa main sur ma taille, pressant son bassin contre moi. Je laisse échapper
un gémissement de plaisir en sentant à quel point il a envie de moi.


            Il
m'accule contre le mur, et laisse son sexe gonflé s'instiguer entre mes jambes.
J’halète en sentant son érection contre ma robe. Je pose mes mains sur ses
fesses pour l'inviter à presser encore plus fort. Je veux palper son désir. 


            Il
pose ses mains sur mes seins. Mes tétons se dressent d'un seul coup sous
l'effet de ses caresses. Je passe mes mains sous sa chemise et remonte jusqu'à
sa poitrine pour l'obliger à s'en débarrasser. Il lève les bras et je l'aide à
la passer au-dessus de sa tête. Je m'attarde sur son torse, me délectant en
sentant sous mes doigts la puissance qui émane de son corps d'Apollon. Cette
impression de force me rassure. Et en cet instant précis, j'ai vraiment envie
de lui faire confiance. 


            Il
dégrafe son pantalon. J'en profite pour saisir son membre en érection. Il
halète sous mes caresses mais il ne me laisse pas le temps de continuer. Il
passe ses mains sous ma robe, se défait de ma culotte, saisit mes fesses et
d'un seul coup me soulève. Je crie de plaisir lorsque son sexe s'introduit dans
ma cavité vaginale. Il me calle contre la paroi et se met à aller et venir de
plus en plus vite et de plus en plus fort. Je l'enveloppe avec mes jambes et
m'accroche à son cou pour soutenir la cadence. Il me pénètre tellement fort que
j'ai l'impression que le mur, derrière mon dos, va céder sous ses ardeurs. Je
m'accroche à lui tant bien que mal et même si je sens mon corps peiner sous le
traitement qu'il m'inflige, le plaisir qu'il me procure est tellement plus
intense que je n'ai que faire de la douleur qui l'accompagne.


            Je
suis sur le point de jouir lorsque soudain son maudit téléphone nous
interrompt, c'est de nouveau cette sonnerie étrange qu'il semble réserver pour
les appels urgents. Ce n'est que la deuxième fois que je l'entends mais je la
déteste déjà. Je m'accroche à lui de plus en plus fort, de peur qu'il ne
m'abandonne. Je lui susurre à l'oreille :


            —
Je t'en supplie, ne t'arrête pas.


            —
Ah, tu aimes ça, hein ? 


            Je
crie de plaisir :


            —
Oh oui, j'adore ça.


            Il
pousse de plus en plus fort. Soudain, je sens son corps qui se crispe. C'est le
signal que j'attendais. Je me relâche, m'abandonnant complètement à l'énergie
qui, après s'être accumulée en moi, ne demande rien de mieux que de se libérer.
Mais je veux le sentir jouir, m'emparer de tout son être, le posséder, ne
serait-ce que pour un instant. Je serre mes jambes contre ses fesses ; ses
muscles sont tendus à bloc. Il pousse une dernière fois et laisse échapper un
rugissement de plaisir. Je crie en sentant sa semence se répandre dans mon
corps.


            Il
n'a pas répondu à son téléphone et j'en ressens une certaine fierté, comme si
cette fois-ci, c'est moi qu'il a préféré et il m'a fait passer en premier. J'ai
l'impression d'avoir gagné une partie, de me l'être approprié un peu plus que
la dernière fois. C'est comme si lui aussi tombait petit à petit sous mon
charme. Ce sentiment de contrôle, même s'il paraît insignifiant, me procure une
grande satisfaction. Je m'imagine déjà qu'il s'est épris de moi, qu'il a besoin
de moi.


            


***


 


 


            Lundi
matin, mon premier jour à Sky Enterprise. Je fouille dans ma garde-robe. C'est
une catastrophe ; il n'y a rien du tout, en tout cas rien de correct à porter,
vu les circonstances. Je ne peux tout de même pas mettre à chaque fois le même
tailleur jupe. Je continue à chercher et finalement dégote une tenue plus ou
moins appropriée. Ce n'est pas la grande classe mais ça devrait faire
l'affaire. Je suis désespérée ; il faut absolument que je renouvelle ma
garde-robe mais, malheureusement, je n'en ai pas les moyens. Dans quelques
jours, il va falloir que je règle ma carte de crédit et j'ai à peine assez pour
couvrir le paiement minimum. Ces $500 que j'ai dû dépenser lors de mon voyage
d'affaires ont complétement chamboulé mon budget. 


            Je
n'ai pas le choix, il faut que je tienne encore deux semaines avant de faire de
quelconques dépenses. Mon premier salaire… Je calcule dans ma tête. Voyons,
combien gagnerai-je ? Je souris. Deux semaines et ensuite il n'y aura plus de
problème. 


            En
arrivant à Sky Enterprise je ne me peux m'empêcher de ressentir un malaise en
regardant autour de moi. Les hommes qui défilent devant moi portent tous des
costumes coupés sur-mesure, et il ne me suffit que d'un seul regard pour me
rendre compte que je déteins à côté des tenues super professionnelles que les
employées féminines portent. S'ils gagnent tous autant que moi, je peux bien
comprendre qu'ils puissent se permettre de s'habiller de la sorte. Encore deux
semaines et je pourrais moi aussi déambuler d'un pas assuré, la tête haute, dans
les couloirs de Sky, avec un costume flambant neuf.


            Lorsque
j’arrive devant mon bureau, une jeune femme assise à un comptoir se lève et
s'approche de moi. Elle porte un tailleur pantalon qui met en valeur sa taille
fine.


            —
Mademoiselle Jones, elle dit en tendant la main, je suis enchantée de faire
votre connaissance.


            Elle
me regarde, un grand sourire aux lèvres. Son visage change de contenance en
apercevant mon désarroi. Elle continue :


            —
Oh, je suis désolée, je ne me suis pas présentée. Je m'appelle Tracy, je suis
votre nouvelle secrétaire. N'hésitez pas à me contacter si vous avez besoin de
quoi que ce soit.


            Je
me sens toute petite. C'est ma secrétaire et elle est beaucoup mieux habillée
que moi. Je me force à sourire en répondant :


            —
Enchantée ! Merci beaucoup. Je ne manquerai pas de faire appel à vous.


            Je
me hâte d'aller me cacher. Je passe devant ma secrétaire et sitôt arrivée dans
mon bureau, je referme la porte derrière moi. J'ai le souffle coupé en
contemplant mon nouveau lieu de travail. C'est trois fois plus grand que mon
dernier bureau et la vue… que dire de la vue ? —Une baie vitrée
qui donne directement sur les gratte-ciel du centre-ville. C'est tout
simplement magnifique. 


            Je
souris en m'installant dans le fauteuil hyper confortable. Tout est stylisé et
super high-tech : les meubles, mon propre frigidaire, l'ordinateur dernier cri
et même une cafetière à expressos. 


            J’allume
mon ordinateur. J'ai déjà un message de Robert :


            


            «
Bienvenue. Je suis désolé de ne pas pouvoir vous accueillir en personne. J'ai
dû m'absenter pour quelques jours. Vous trouverez, attaché à ce message un
dossier avec tous les détails dont vous aurez besoin pour commencer votre
projet. N'hésitez pas à faire appel à votre secrétaire si vous avez besoin de quoi
que ce soit.


            Vous
trouverez également dans le tiroir de votre bureau une carte de crédit que j'ai
mise à votre disposition. Cet après-midi, vous vous rendrez chez Françoise
— vous trouverez l'adresse dans le dossier. C'est ma couturière
personnelle. Elle vous aidera à sélectionner les vêtements dont vous aurez
besoin. 


            À
bientôt, Mademoiselle Jones. »


            


            C’est
tellement étrange de se tutoyer dans l'intimité pour ensuite devoir à chaque
fois se vouvoyer lorsque nous nous retrouvons au travail. N'est-ce pas là une
indication que notre relation n'est pas vraiment appropriée ? Ne devrais-je pas
me contenter de juste travailler pour lui et garder ma vie privée en dehors de
mon travail ? N'est-ce pas là, la règle d'or à respecter en toutes
circonstances ? 


            Ma
secrétaire m'interrompt dans mes pensées :


            —
Mademoiselle Jones, j'avais oublié de vous dire que vous avez rendez-vous avec Madame
Garnier à 11 heures. 


            Je
relève la tête. Elle me regarde avec son sourire habituel.


            —
Euh… Oui mais… qui exactement est Madame Garnier ?


            Elle
fait une moue dubitative avant de répondre :


            —
C'est la responsable de notre département, votre supérieure en quelque sorte.


            Elle
n'a pas besoin de m'en dire plus. Rien qu'à son air, je comprends que Madame Garnier
n'est pas des plus populaires. 


 


 


***


 


 


            Après
m'avoir fait patienter pendant plus d'un quart d'heure, Madame Garnier
m'accueille finalement dans son bureau. Je l'observe alors qu'elle s'affaire
sur l'écran de son ordinateur. Elle a passé la trentaine, peut-être même proche
de la quarantaine, mais c'est une belle femme qui s'habille avec goût. À côté
d'elle j'ai l'impression d'être une clocharde. Elle continue à travailler comme
si je n'étais pas là. Puis, sans relever la tête, elle dit :


            —
Mademoiselle Jones n'est-ce pas ?


            —
Oui, Nancy Jones, je réponds timidement.


            Enfin,
elle relève la tête, mais seulement pour m'offrir un sourire forcé. 


            Elle
baisse de nouveau les yeux, griffonne quelque chose sur une feuille de papier
puis me demande :


            —
Vous vous chargez du nouveau système de sécurité, n'est-ce pas ?


            —
Oui. Je supervise l'équipe qui se charge du projet.


            —
C'est un travail important, qui demande de l'expérience, elle dit en me toisant
soudain du regard. J'aime autant vous dire tout de suite que vous n'étiez pas
mon premier choix. Mais Monsieur Smith semble avoir décelé en vous des «
aptitudes particulières » …


            Elle
fait une pause comme pour juger de l'effet de ses propos, puis reprend :


            …En
ce qui me concerne, vous allez devoir me prouver de manière concrète qu'il ne
s'est pas trompé à votre sujet.


            Elle
me fixe, le regard impassible. Je comprends bien maintenant pourquoi ma
secrétaire faisait la grimace en évoquant cette femme désagréable. J'aspire une
bouffée d'air et répond :


            —
Ne vous inquiétez pas, je saurais être à la hauteur.


            Elle
hoche la tête avant de conclure :


            —
Bon, vous êtes sûre de vous. C'est bien. Nous jugerons du résultat.


            Elle
se remet à travailler. Je reste figée sur place, ne sachant pas si je dois m'en
aller ou attendre qu'elle m'adresse de nouveau la parole. Finalement sans même
me regarder, elle ajoute :


            —
Et bien, vous n'allez quand même pas rester plantée là toute la journée. Vous
avez du travail qui vous attend.


            —
Euh, oui… je réponds en m'apprêtant à me retirer.


            —
Et vous allez faire quelque chose à propos de votre tenue, n'est-ce pas ?


            Je
me retourne.


            —
Oui, je m'en occupe cet après-midi.


            —
Ah, je vois… Écoutez, je sais bien que Monsieur Smith a tendance à être plutôt
généreux avec l'argent de son entreprise, surtout lorsqu'il s'agit de
nouvelles… enfin, vous voyez ce que je veux dire, mais n'abusez pas tout de
même. Vous n'êtes pas payée pour faire du shopping.


            Elle
relève la tête brièvement, m'octroie à nouveau un sourire forcé, puis se plonge
de nouveau sur son travail.


            Je
suis on ne peut plus heureuse de quitter son bureau.


 


***


 


             Presque
deux semaines se sont écoulées, et je n'ai toujours pas vu Robert. Je ne peux
m'empêcher de ressentir un serrement dans mon cœur à chaque fois que je pense à
lui. Il me manque.


            Heureusement
Madame Garnier semble avoir décidé de me laisser tranquille. Étrangement, je
n'ai plus entendu parler d'elle depuis notre entretien. Mais je suis bien sûr
sur mes gardes, car je m'attends à tout moment à ce qu'elle vienne fouiner dans
mon dos pour vérifier mes « aptitudes ».


            Il
est midi. C'est une journée magnifique et j'ai décidé de sortir pour prendre ma
pause.


Je suis
à peine arrivée dans la rue qu'une voix m'interpelle :


            —
Nancy, Nancy.


            Mon
cœur se met à battre la chamade. Je me retourne toute excitée.


            Après
seulement deux semaines sans le voir, c'est comme si j'avais oublié à quel
point il est magnifique. Mais maintenant qu'il est en face de moi je ne peux
qu'être sous l'emprise de son charme irrésistible. J'ai envie de lui sauter
dessus mais je sais bien que ce n'est ni l'endroit, ni le moment. Je me
contente de répliquer :


            —
Monsieur Smith, Vous êtes de retour.


            Il
sourit. Ce sourire qui vous fait fondre le cœur. 


            —
Ça va ? Tout se passe bien ?


            —
Oui, très bien. Le projet avance comme prévu.


            —
Excellent. Écoutez, j'ai une conférence qui m'attend mais je voudrais vous voir
plus tard.


            —
Oui, bien sûr. Je serais dans mon bureau toute l'après-midi.


            Il
rigole.


            —
Non, Ce n'est pas ce que je voulais dire. Je veux vous voir en privé. Disons ce
soir, vers 7h30.


            Je
ne peux m'empêcher de laisser échapper un petit rire nerveux.


            —
Oui, c'est parfait.


            —
À ce soir, il conclut en posant sa main sur la manche de mon costume.


            Une
décharge électrique me parcourt tout le corps. C'est comme si de ne pas le voir
pendant plus de deux semaines m'avait rendue encore plus sensible à ses
attouchements. Je palpite à l'idée de me retrouver seule avec lui. En le
regardant partir, je ne peux m'empêcher de me dire que la journée sera bien
longue.


            


***


 


            Je
m'installe à une table dans un coin tranquille. Le garçon me tend la carte. Je
prends une minute pour consulter le menu. Une salade mêlée avec fromage de
chèvre fera parfaitement l'affaire. Lorsque je relève la tête, j'aperçois,
quelques tables plus loin, un homme, dans la quarantaine, qui me fixe du
regard. Il tourne immédiatement la tête, comme pour prétendre que nos regards
se sont croisés par accident. 


            Normalement,
je ne me soucierais pas d'un tel incident. Ça m'arrive bien sur à moi aussi de
parfois fixer quelqu'un du regard, mais dans ce cas là, je sens de nouveau ma
paranoïa prendre le meilleur de moi-même. C'est un sentiment étrange que j'ai
depuis que je travaille à Sky, ou plus précisément depuis mon interview avec
Robert, comme une impression que je me suis faite prendre au piège, comme si
mon passé venait à nouveau me hanter. De plus, le comportement de Robert ne
m'aide pas vraiment à calmer ce sentiment.


            Je
tourne le regard du côté de mon « admirateur ». Il est affairé à regarder son
menu. Tout à coup sans visage s'anime. Une femme s'approche de sa table. Il se
lève, sourit et la prend dans ses bras.


            Qu'est-ce
qui m'arrive ? Il faut vraiment que j'arrête de me méfier de tout le monde.


Lorsque
je retourne au bureau, je croise dans le couloir Madame Garnier. Elle me salue
d'un léger hochement de tête, à peine perceptible, puis continue son chemin
sans m'adresser la parole. Ça fait presque deux semaines que je ne l'ai pas vue
et visiblement elle n'a aucune intention de communiquer avec moi. Tant mieux !
De toute manière je préfère qu'on me laisse tranquille.


            Je
m'installe à mon bureau. Sur l'écran de mon ordinateur, des courriels
m'attendent déjà.


            Je
balaie du regard les différents messages lorsque soudain, mes yeux s'arrêtent
sur une adresse que je ne connais pas, un nom étrange : « Big Brother 84 ».


            Je
clique sur l'en-tête ; le message apparaît. Une seule ligne, mais je ressens
une boule dans mon ventre en lisant :


            


            «
Il cache quelque chose. »


 


 


            


 


 


            


            


 


 


 


 


 


 


 


            


            


 


            


            


 


 


 


 


 


 


 


 


 


            


 


LA FIN


 


 


 





Également de Sarah Cooper : 


Le pari du Milliardaire





Obey Me





Take Me





 


 


Si vous avez apprécié cette histoire, veuillez bien poster un
commentaire pour les autres lecteurs.


 


Merci beaucoup!
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